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OION1ES. — Final» de te rouJj <f\rrrmmi,~ Cyclo-Club dé Douai 
15 h e u ^ s u r 1. terrait de VK S i ^ B a r b ? » *™ r t «- à O 0 0 * 1 

igCJub fTvois contre St-"~ ~ " « ^ ! Sporungi 

I * remise des do 
r** et le départ est fis 

Le» engagement» '3 
M. Joseph Hérent, à * 

lo-CluI " 

stade Béthunoi*. 
OVOLIWHB 

ULLE. — 12 h. SO. face à l'Union, place 
Vsnojnacker. départ du Oramf-Prix CTMA. 
Lille Cambrai et retour Arrivée m e de Tbu-
mesnil, vers » heurs» 4a «etr_ •« 

AVIRON 
ROUBAIX — 14 h. 30, Casai de Roubatx 

autre les quais de Wattreloe et du Sartel! 
grandes régates Internationale*. 

ATHLETISME 
M p x S - E W - B A B œ U f c - M h. g». Stade Jean 

Deutn, parc Vtroot, Journée des LaboraiotreT 
organisée par le C A S. Généraux da Lille, 
avec la participation des principaux clubs de 
Paris et de la région. 

LE OIROUIT D'HEMfN-LIETARO 
, Voit! lea résultats d* ÇArcuit d<Hénin-Llé-
tard disputé sur environ W kllOmère* et oui 
avait réuni 58 partante H 

1er. Vercouilté. de Bllly-Montigny : ta 
86*42*"* «e-KMfljtigneui, 16 an* : 3e. Van*: 
t * * * * - £m

 1BU»y-il.lontlgJay ; ta. Vandeschu-
- de Mezlngarbe ; SèTvernaeulen. 4e Coiir-

ttt l i ; fcî. 

îlite 

Le Critérium Cycliste 
(AMATEURS) 

du Nord de la France 
Omoahé le 3 Jmi* 1923 

for It "Rémidm Nord "et la Fédération 
des Clubs Cyclistes dm Nord 

La plu» (rude épreuve régionale 
Plu» de 1 0 . 0 0 0 fracs de Prix 

" LES OPERATION* OU POINÇONNAGE 
L article • du règlement spécifie que l'é­

preuve s« fera sur machine plombée et poia-
l o u é e . 

Seuls seront autorisé» dans les contrôles fi­
l e s et volants, les changements de roues et 
autre* pièce*, à la aaiMfiMait eue eattes-ol 
aient 4M mimatn au •léalSAIe d a m le* dit» 
eentrôtr* 
Tout constructeur transportant * bord d'une 

voiture de» roues ou tout autres pièces de 
rechange, exposera ses coureurs a de* péna­
lités, pouvant aller jusqu'à, ta disqualifica­
tion. Le coureur qui ne sera pas muni avant 
l e départ de boyaux da rechange dont il 
pourrait avoir besoin, ne pourra pas e n re­
cevoir entre les contrôlée. 

Toutefois, un coureur démuni de boyaux 
(après crevaison constatée) .pourra en rece­
voir de sa maison, al la commissaire \y auto­
rise. 

Un coureur brisant une noua entra deux 
contrôlée pourra la changer, a condition de 
Justifier ensuite qu'il a OU acheté la nou­
velle roue de ses deniers ou emprunté celleci 
à un cycliste d e rencontre, c'este-adire à une 
personne ne tombant pas sous le coup des 
articles 8 ou 9. 

Ace sujet, au cours de la réunion tenue le 
samedi 20 mai dans nos bureaux, il a été 
entendu que lea changements de roues se­
raient autorisés partout, mais en présence 
d'un commissaire qui gardera à bord, la roue 
brisée et la remettra au luge-arbitre à l'arri­
vée. 

Le poinçonnage et le plombage des machi­
n e s se feront les 1er et 8 Join, au « Réveil du 
Nord », 186 bis, rue de Paris.de 8 & 18 heures 
et de 2 à 7 heures. Plusieurs membres de la 
Fédération des Clubs Cyclistes assisteront 
aux opérations. 

Naturellement, la roua libre «et permise. 
Chaque coureur sera tenu d'avoir un signal 

avertisseur et un frein à sa bicyclette. Nous, 
qui avons déjà reconnu l'itinéraire deux fois 
nous conseil lons aux coureurs de munir leur 
bicyclette dV deux freins. C'est plu» prudent. 

LES I N Q A O S U Ï N T I 
Les engagements seront clos irrémédiable 

ment le Jeudï 31 mai. à 8 heures du soir. 
L'ordre d'inscription sera l'ordre du départ. 

Les engagements sont reçus sous les Jours, 
au > Réveil du Nord », 196 bis. rue de Paris, 
a Mlle, de •> à 14 heures ex de 2 à 8 heures 
du soir. Joindre è la formule spéciale, que 
nous tenons a la disposition des futurs con 
currents, la somme de trois francs, non rem­
boursable. 

LE CONTROLE DC DEPART 
Le contrôle de départ sera installé au 

« Réveil du Nord •. 1W bis, rue de Pari» et 
Sanctionnera a partir de 2 heures du matin. 
La fermeture est prévue pour t heures, nous 
respecterons cet fioraire. Après lecture du 
règlement et après avoir procédé a l'appel 
des coureurs, le départ sera donné à i h. 15. 
puis, précédé de la voiture officielle, le cor 
têge s« rendra au lieu da départ définitif, 
pont de ta Citadelle où après l'ultime appel, 
(a départ officiel sers, donné. 

LA COURSE DE 100 KILOMETRE» DE SECLIM 
La Club> Cvcllata da Sauiin organisa demain 

lundi 28 mai, une couru» cycliste, sur une 
dis ance d'environ 100 kikmèires- L'Itinéraire 
est le suivant : Seclin, Carvfn. Lens, Arras 
contrôle fine ; retour même itinéraire. Le 
départ sera donné à H h. 36 et les arrivées 
seront jugée* 13». rue de Lille. Le montant 
des prix sélèae à plus de 800 fr La course 
aura lieu par n'importe quel temps et est 
ouverte a tout coureur, sans distinction de 
clubs ou de fédérations. 

Les entraîneurs, suiveurs ainsi que las 
changements de machine et de roues sont 
interdits. Tout coureur pria en défaut, sera 
disqualifié 

LE GRA-NO-PRIX DU LEWARDE 
Avec le concours du Cyclo-Club Doualsten. 

la Société Cycliste 4a Levsard* organise ta 10 
auin prochain, son GvunéV-Prtx sur un par 
•ours de 10» kilomètres*. Cette épreuve sera 
Eotéa de l.ooo francs de prix, dont une btcy-
Alette ml-coursé au premier. L*ltmeratre sera 
Je suivant : L^waroTe. Denain. Valenctermes. 
Cambrai. Douai; Lewarde. 

celle* r «a, Prérhy, d'lsel-les-I 
Sentorum, d'Auby ; 8e, Pis 
Î * £ L ; 1 5 a * - ' M » '<• " * • Vd 

eountC 
Cii*Bj»», 1er 

mes e s t 414 
Vanstetr 

oie et «a 
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LE DEPART «Ml BORDEAUX-PARIS 

Bordeaux, 86 — Après un dernier appel aux 
l ^ . ' 4 S ï l . p * ï i l l 0 S 2 J L A u filuwtl'ine toute 
nombre»!»*. M Meurtre Martin, starter, a 
donné le départ aux coureurs, à 18 h l t au 
milieu des acclamations. 

Boxe 
LE BOXEU. «MjgirgXmQXf MIT** 
. ^ f e , . 2 * - .7* Le combat de boxe entre 'an­

glais Mike Mac Adam* et le nordiste Mascart 
vient d'être définitivement s i g n é La match 
conclu pour 20 rounds, se disputera le 29 luin 
prochain, au Cirque de Paris. 

Football-Association 
UNE VICTOIRE DE» VETERAN* 

DU RAOINO-DLUB O'ARRAS 
Paris. 26. — L'équipe de* « Vétérans 4u 

Raclng-Club d'Arras > ont battu l'équipe de* 
* Es * par trots buts a un. Quant au match 
de rugby qui opposait l es < Bv. » et lea An­
ciens internationaux, il s'est terminé par un 
match nul, chaque équipe marquant 8 points. 

i-Centsnaire 
• a E a B M S f 

HEURE I 
ADaMNIBTRATIFé 

b è Conseil donne un avis favorable a ! appiJ-
l'Autortt» supérieure, des complet 

ire de Pasteur 
M. MUlermad à Lons-leSaahrier 

arriva a I» h. a» è UMMéSaulnier. La^popïïe* 
lion, measée derrière tes (antassins fit au Kié-
ftdrnt féiTMstt le pins léMiieunin 

A 17 h. 1». le cortège officiel alla au l^cèo 
rtsflar i'a«p«B«Hoo des ladustates locales. 

battos par 
suivants : 

HOSPICES. — Exerctcc 1922 
3.465.123 fr. 65 
*8JO.U7 fr. 43 

Exoôdent de receUes — SOI.TJ6 fr. 27 
BUDEAl' DE BIHr**r*AlSANCi — Exercica 

1922 iComfria admiirtWsTaUr et compte de ges­
tion) : 

Redeites . 1^14*6» lr. 90 
De{|&nsis V-à».6l6 h: Si 

itTiêteLde-ViUeue Paris 

j i S ! L 3 ' 2î~ KaMOBB 
._ ven«s % p*Ti* * J oocasWl des i g é e de Hasleur ont été 

reçus sofkDÛwemtnt a « W e i fle \Uto cet après-

Apre* «*<*• Mpasé leur îegpatea» *ur te uvrs 
dor ne «M é U WadMrts dans la grande sâile 
des fêtes ou M. P*ee*i et M. MRWrd leur on! 
souhaite là bien vernie. 

Excédent de \ ccettee — I6e.74fc> u . 9t» 
Btsîget supplérnentatre de l'exercice tt»23 Ï 

Reoetle* li>l.lô4 b . S6 
Dépenees , 13* 1 j i it. 56 

RudjMt flruniiif de l*Mreâe MB4 . 
necetir, — — — _ UJSJM» ir. 7» 

Dépenses • 1X87.925 H'. 75 
CAISfeE T * CREDIT MUNIUPAL ROCUA1-

SIEN. — tl*B*iee 10a • 

l \ f « B O U P I © B O A M S K U S n J>X &VOP30LA QVl 

i • >»D»DD»OeO*S»4s^WWDll»je 

Le programaie d'aujoardliii à 

ATX 

Olympiade 
L e C c m i t é O l y m p i q u e B e l ^ e 

p a r t i c i p e r a à l a S — O l y m p i a d e 
Parts, 26. — Le Comité Olympique belge vient 

d'informer le Comité Olympique français que, 
dans sa séance du 18 mai 1923, il a accepté 
l'invitation de ta France et a décidé de pmrUotper 
aux jeux de la Ville Olympique. 

Le Comité Olympique beige ajoute qu'aucun 
effort ne ssre épargné par la Belgique pour 
que cette participation sou aussi brillante que 
possible. 

1 'PU** 

Noo* aven» dé j* donné les grandes t ien** 
d * pcouramm* de* feaUvitt» organisée» 
aujourd'hui «BrasDoD* 2? mai à 1 occasion d * 
Bi-Canternir» de la tragédienne Clairon. 

N o o s «osirmea heureux de puovolr l es 
compiéler aujourd'hui par les indieettone 
seivj — 

A l»TJU fteare» e * ^ e ^ p l * c e Verte, Con-

?rtom 
cert arUstiqu*. — Premier* part i . — F*a-

j : L Trloronbe, 
— », L e . f t w A e r ^ i S -

e O U R t E t A ENOHIEN 
Ire Course. — 1. Feggn III (S. Bush), g. 38.00, 

Ignaucourl ,E Haesj, p. 16.(1) p 16.50; 2 
ie Course. s- 1. Caraib* (F. Micneli, a. «l.uu, 

p 14.50; 2. Martinez G. MitcneU), p 17.50. 
3e Course. — 1. Khalife (G. MMcûell). g. «3.tt>, 

p. 33.50; 2. Carabinier (S. Bush), p. « 3 o . 
l e Course. — 1. Mouzu (P. Thibault}, g. »S.i>u, 

p. 22.00. 2. Harr (R. ferré), p. 31.00 ; 3. Ortaau 
CE Unes), p. 21.00. 

5e Cooise. — l. Cet (M. Durand), g. 28.ou. p. 
14.00; 2. Le Nléiin (M. Chapelle), p. W.OO ; 3. 
Carenel ;M. de Hbrac), p. l£00. 

6e Course. — 1. Quinze Mille (F. HevaOel, g. 
23 50. p 14.50; 2. Nmette XI (Auttnson). p. 14.au. 

73 Course. - 1. yuicitsiiver (Tember». g. so.ou, 
19.30; 2. Miriki {VlteV, p.30.00; 3. Soi» Itor-f* 

cirai) p. 21.00. 

Lm pian machiavélique* 
d'un nmvmu ammammln 

Metz, 24. — Dans l e courant de mer» der­
nier, a Devant-les-Pents, décéda*» dans des 
i irconstances mystérieuse», la femme Lorcire. 
Néanmoins, le docteur dé. lara qu la mort 
était due à une embolie et l'affaire rat classée 

Cepndant, dans le W.uge , les langues s'é­
taient déliée*. La flUe d'un M. Lorcbe, neveu 
de la défunte, raconta que Mme Lorche avait 
fait un tstamont^n faveur de sa mère e t e u e 
son père, celle-ci étant décédée, craignant 
que Mme Lorclve ne déchirât le testament, 
décida de la supprimer. 

La chambre de l^orche étant contigué à 
celle da sa tante, il perça on trou dune le 
mur, puis y passa un tuyau da caoutchouc 
de 8 m/m qu'il adapta à un robinet de eaz et 
qui produisit i'asphyxie de la pauvre femme. 

Lorche a été arrête en gare de Mèts-Nord. 
Interrogé par le Juge d'instruction, il n'a 

fait aucune difficulté pour avouer son crime 
en disant an )uge • Puisque voue saves 
tout, je n'ei plue rtea a vous apprendre. 

On se demande si la mort de sa femme n'a 
pas les mêmes causes que celle de sa tante. 

» c o o « i i 

On a retiré de la Sambre 
le cadavre d'un fraudeur 
Nous avons relaté dans nos précédents mimé-

ris la tragique dtepariHon du Iraudeur Brous-
m'eae Henri, demeurant rue d Hautaoont, DM. 
A Sous-4e.Bote. qui s* jeta dans la Sambre a 
Bouesaib, pour échapper a la poursuite des 
drearuers et se noya. 

L* cadavre du malheureux vtsnt d'être rettré 
des eaux <ié la Sambre a Bsequigntas. 

La gendarmerie' 4* Jeuaeom a procédé 
constatations légales. 

tare républicaine d* Freenee 
nrareba, p*r Poppy. 2 L~ . 
tdsDe, par P o p » . — a Parfola d é v e a u i i , 
v * 4 t e » P » r KieoaWk*. — *• Intermède : Mlle 
Madeleine Roofi, d* 1* Cotnédie-Française, 
Peetnee d e Victor Hugo, M u s s e t — 5. Sous 
Bois, par G. Bolay. — 6. Intermède : Mlle 
VaJlandri, de l'Opére-Comidue, « Sonnez 
les mat ines », mélodie, de-C. Hue. — 7. Dau-
ville, polka pour clarinette, par Corbin (so­
liste, M. Georges Ghislinj. — S. Intermède : 
IMle Villandri, de rOpéra-Comique, « L a 
Vie de Botoéme » (air de Mimij, G. Puccinl. 

Deuxième partie. — Musique Communale 
de Vieux-Condé : 1. Déjanire, par Séint-
S a é n a — 2. Ouverture des « Noces d* Fi­
garo », par Mozart — 3. Intermède : Mlle 
ttûon, de la Comédie-Française, Poèmes. — 
4 Les Erymies , par Massenet. — 5. Inter­
mède : Mlle VaUandri, de VOpéra-Comique, 
* La Tosca », prière, de G. Puocini. — 6. 
Fantais ie concertante, pour flûte et haut­
bois, par Gattermann Csoliste, MM. G. et G. 
Déplus). 

A une heure trois quarts, rue de l'Escaut 
et rue du Questioy, réunion des sociétés 
locaies et régionales. 

A deux heures , au Monument Clairon : 
Hommage à Clairon. — Concert par la So­
ciété Philharmonique : « Excelsior », par 
A d m i t 

Discours dé M Truilier, délégué de l'ad­
ministration de la Comédie-Française et du 
Conservatoire de Paris : « L'influence de 
Clairon sur lé Théâtre Français a 

Discours de Louis Piérard, député belge : 
« Le origines .de l a tamilie Clairon s. 

Clairon, de Voltaire, par Mlle Roch, de l a 
Comédie-Française. 

Discours de P. Delcourt, conseiller général 

da JSpftd 
Clairon « 

Ode * 
l 'OrphéooC 

reeère de CoBCé l a une .de 

«de m. « o a e e ) , par 

Caneert * e r l a Seséélé 

rSSm^^mmm. 

L'huile de table 

BénéwcTi»^ 
4 est un* * W 

BÉNÉ0ICTI0N 

BeCetteF 
Dépensas 

4t*.31J ir. 27 
abS.5v» tr. Oî 

tas ntenagérres 

* < m ft*x & R 9r$, ̂  t-ft ,̂ % % % ̂  

Sodée* S p e r e a p 
V i e n » ^ e i é W m 
gyTBna*tW|ua 

Concert p a r ta sa* 
COU » : T. ï â t B ^ E j i r 

•TAmtmnr g» Ma-
. —"t. 1 * rDcrier 

taotéme, par P Ô T O V . — S. L a Marche du 
Sacre , par B e a U e r T — 4. 3431e VaOandrf, de 
r o p é r a CotBieae ; Marguerite au Rouét, 
d e Scnuaeri . — s . L'JL6vit*tion à la Va*se. 
pur w e b e r t ' 

Fête de nuit 
A 8 beurea d» eoir. P lace Verte, c^mle 

syrnpr-Jnique d* Vieus-Condé : 1. L a Jr*iue 
de TAleade, par Marie. » 2. Esqu i s se Pro­
vençale, p a r Popt>y ; Cbcca! Edmond 
Schmidt, de Freanee ;dàre«teas% M. Lerat) . 
— a P s a u m e JS7, p a r Daneau. — t . Ixm 
Martyrs aux Arènes , p a r de Rillé ; Ge*ate 
symphonique d e Vieux^or .dé . _ â. Venise , 
par Poppy. — 6. Ballet*. 

Ouverture par e n greispe -de vinot- lM* 
danseuses ; d a n s e * claaeiqDes, -de Léo De-
libes, Berliox, Mocart, etc . . par u n groupe 
de bal lerines de r o p ^ r a . — 7. Cstn3e m/m-
phonique de Vtaux-Corspé : KapoTLjpar Jtej-
zacapo. •— 8- Batlets <Dan*e* d"ituvergn« 

rr ua groupe d e baHarinre d e f Opéra. 
Vivat al Tarer 

A onze heures 
g-PrjDPT 

Le portrait de le Ciziran 
L* beau portrait êb a a j r o n . esjécaté par 

Max Decrotiex, »»4faa—|p a u x Eesfes & a -
luas d e J t f M i E t w j g j » . * s r a * n p B e é di-

e , a l ' H ô t e àt VMe de 

Le crime de la me Mercier 

au» 

3 victimes <Tun terrible 
accident d'aviation 

Chartres 26. — L'n appareil militaire a capoté 
«a maua. la pilol* Uœckel a été tué sur le coin», 
deu-T autres passagers'.ou» été gilevessent bles­
sés Dans 1» «otrae, le uutraUleur d* bombarde* 
ment Louspre, de la classe tt a succombé a ses 
blessure*. L accident serait dû. a un virage trop 
hruâqu*. 

DE» TACHES SUSPECTE* ONT ETE EBLE. 
VEES SUR D M VETEMEMTS ET ON 
OOUTEAU. 

Contrairesaent é l'opinion répaaéxte dans le 
nu* a s'oecuper çcûvamant. 

a* la pelioe et an Palet» da luattce. 
laie d* la rue léercler, qui O* 

deacT* e t à proee* duquel las 
peuvent anaarâttri oosame étant 
sera demaarée* «e«alauiast mrre 

A c* propos, nous devons aire qw 
rement a ce qui a 414 annoncé. ] * * a 
enquêteurs ont ssdek. e n oours 44 l a . 
tioa opérés vendredi cb*x nne jpersonne dé­
noncée par M. Ponseele. père, deux p a n s ­
ions et un couteau de table portant des ta­
chas- suspecte*. 

n nous revient que M. Blanchard, Java 
rt'instrurtlon. a décidé 4 * confier ces é p f t 
à M. le docteur Laclercn, médecin l é ~ 
directeur du Laboratoire sctentlTlqué 4 * 
à l'effet d'examiner si les dites taecas n' 
pas été produite* par du sang humain 

Marseitte 
en f li.-3Cr. 

ayant gomme paûëgi« le j»arinN_ArsjrttfftaVn| 
a' «ftaetue en v^a te tsaja» »4»«em**nrU-
Londres, en 7 beura» su 4 * .aar ammssa. 

L*samm 
0 * EH petqc LfCweà 

ROUBAIX 
KgDk&CUOM : JQ. B a s Raua-ée. TéU. 9-51 
!>ErX>r GElfKRAL t 13, Ru» Louis Catric* 
^=aammamxaamaBnmmmmammmmÉ»xx. 1 m 

Conseil Municipal 
SAISON- 11—iiEne.D autan. 

•Deux prupostions ont ei» faites par rAOmt-
nistratioiis. L* presuôit , étpus** par MM. J-aul 
Douai et aSAJérd Mântigsua, * été retirée. M. 
MuaugniM ayant Mit savon que son associa-
ud* aw*c H. Douas avait e*e*e U restait * te 
coaoe propeaitioc. oehs de MM. Baret, Mnvier 
41 Cas, qui pre&sue aux y « i i de lAdmwustra-
uun dapptiKuabie* avnntnsafi. 

Le ilenu*»! api«x>uve le cahier des caei-ges, 
dont, nove repruuunons le pasaagâ essentiel 

XI « été convenu ce qui s a * 
Vite Hount •de «oisconu mille francs es% al­

louée a MM. Cb. feaee*. Janvier et Cte, [«KIT 
deunei-, dans 1* salle de 1 tuppudrome-i°h«iak?e, 
pf»i4nnt la saison îaSHiek, cinytianie-eept re-
pn&euUtUons tnéairales. h rêparur de i» façon 
atAvante '. 

K «J représentations d'opérette fie» dimanches 
et têtes, 13 eu jasituée et 12 en soirée.) 

M li repréauBiAUon* 4oj>6ia-xuuiyuo (les di-
maàcbee et lefcts, en matinée ou en soirée;. 

1 » frjirjivafnatlenri De grand opéra, igalas 
iyrKïMes da teaEt eu soirée;. 

dj H niin'wniiilisrii *e comédie, tournées eu. 
Haras Us omm-%* e s «Sirneii. 

L» saison sera de « i l mais, d'octobre t u s s 
mai» VJH mens». 

AUH d assurer le anoaés dW SJ représentations 
dopera-comique et Et grand-opéra, les inber-
ssétes «frSaelpmiK arroui. cbuials parmi tes er-
Uctes ijiiaJa'i'ii des maiAeures scènes de province 
et 4e la capitale La troupe d'opérette, te corps 
46 ballet, composé de deux quadrilles et de deux 
ou trois premiers sujets, l'ensemble dos c&ueurs 
et 4e l'orcaestre Mroat à demeure a Houbaix. 

Le Btesnboe de ohorietes, hommes et femmes. 
• * pseaua être intenear a 16 pour l'opsrsue, 
» a povx j'cs^ens-oosMOUe et é 2* pour l'opura . 
PoBJbeafcre routnusien cote prendra au minimum 
14 ininl' s i » pour roperutte, £7 pour l'opéra-
cotnique et 3ï pour l'opéra Les chefs d'ordH>stre 
saront des pAieESionnaU et les musiciena seront 
reertté* rfabord paras, les proteseeurs du 
L^OfiervadalM de Roubutv. paas, pour le «u--
slus, parvai les meilleurs artistes de cette vi'le. 

&UB8WC AC CEOCUS. a LES XL • 
BH mX. DL CONCOUE» DE DtEPPL 

La fiouteté Gboitale « Lea XL de Boubatc » 
a déuiAé de preadre paxl au concours musical 
de Pfeppe ma anty Heu te-8 juillet prochain, 

participât iosi entraînera te Sevéété a "*• 

Excédent de «cccUes — U.18» tr. 4 0 
Budget sapplémèntairo de l'exercée 1&T3 : 

Recettes • • Sà*.9<>5 ir. t»J 
riéponses 165.178 fr. So 
Excédent de recettes — 90.7«« fr. 20 

Budget primitif de rexercice 19*4 : 
Recettes —— *S7j&3(> u*. OU 
Dépenses . 5aa.«i0 fr. 00 
Excédent de recettes — 97.560 fr. u» 

BN VCEtî 
Delmoèle, conseillei' coramuriiste, émet le voeu 

ejus nos places publiques et les cours de nos 
écoles soien: plantée* d'arbres, afin <1 otfrir t es 
abris contre le soleil. 

Le voeu est renvoya * la Commission daa Bâti­
ments. 

> o » o < 
L'Entants condlala 

mmra têtéa à Londraa 
Londres, 26 — Par on télégramme adressé 

aux organisateurs 4a la fête de l'Entente 
cordial*. le rot a exprimé le protond intérêt 
que' ta reine et lui prennert à ta réunion 
organisée pour mercredi à l'hôtel Cecfl, et a, 
îpôuelte, ainsi ~u'on :e sait, la prince de 
a s i l e s s décidé de prendre part. 

Madrid . - , « a 
tre-d* te 

L* 

*e^SM».*.r> » 
- W t a d g ^ . oTjt é ^ 

céake > Cbarles-JS»»»* 
Lendfèa"-- La. ducbesssjrYoric souffre d'une 

légère attaque de ,te -teéjuelue»». 

Le temps ^màiwtr^hxn 
P S V * ' » 

Temps Irais, ciel n t . n k ' « * f f 1 - * 5 t o ^ * s - ^ 
quelques a mi n e . vents jn>ru, * a 
olir uni »•. 

ve. 
». Ie_canot de 
hDiTttaes noyé*. 

mètrqs, mi-

Cette , _ 
iras» dan» lesouels la v*U> décide d'entrer pour 
un* ennEte 4>e «JE» Dana*. , 

SEBATCC DES EAUX 
employés 

U est éétaéé eu» te* employés logés du Ser­
vice des Beaux recevraient la même Indemnité 
d* C***** de vi l que lears colDtfue* logés de la 
«tO* d* Bodtâix. soit l « 4 fr.. leprésentant 
SEW tr. tttrteswUte »o»0»44« a tons le* as»nts, 
au»ns te teancUon de » % appftentaa «sas te» 

t*gM et ce . é partir du 1 

r û s V ^ a ^ r ^ S a r t t 
4» «St I I—»!•!»•. te CPSMii 

4 * «a 
de l'immeuble de la 

il reprendre possession 
Il décida que la crache 

sera transférés dans -l'immeuble de ia ruo de 
tiéb**tépwr». pour le 1er janvier m i . 

BOSPKKS DC HOUBAIX 
Hachât de CoBStracuon* 

Apprdbanon a n donnée au rachat par tes 
étosefeas fle «ofibatx. -
ériaees sur du terrain 

d* diverses conslroctions 

rEUILLBTJN DU 98 U.U t » 3 N- a 

L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges ie BOISfOREl 

P R E M I E R E P A R T I E 

Les misères des riches 
r* 

LA VECLLE DV M A R I A 6 E 
" ~ Ges t io t l é l e* dangers du métier. Si j'y 

arrêtais m a pensée. Je sera i s indigna d'etré 
« f a u t a n t „ 
• — Mate votre mère v a demeurer seuteu. 
b u mftm* coup, e l le odrt sa» deuat f l la„ 
i l i e ne s'est pas opposée ft votre eéetetee t 

— Non. 
.. «- PourtanL je connaia e e o cceur... r e ­
tendue de son attecticéi. Elle vous a i m e 
euiiinir seule un* ertra • » * capable d'aimer 
s u a « n i a n t . . 

* J ( ast précisément parce q u e l l e m a i -
S*e ait*», madame, quette a* peut désap­
prouver im eondotta 

11 inrlatt 4'nne voi» Brave et ferme s a n s 
èov<U'>o visible. . . e t pas un* fols s e s yeux 
• e s é l a ' t posés sur Marcelle. 
^•Puui luiTeite snwabloil o* p a s exister. 

.Déraiilante, la gorge cc*tracU§», t»ne sueur 
lacère a o s tempe», la Jeune rule restait a 
distance du groupe formé par les trois nom­
m e s et par s a mère» 

Personne n e s'apercevait de son troub.16. 
Elle était livide _ ' _A_M 
.ton OREB, poor «««. C « * * « P»rtatt « * 

loin l. Il c l»ercn«t la BMSA L. 
Car el*e n'ajoutait pas loi s u * aErMicefloas 

qu'il venait de toartâr A Régine. 
Le motif exact de son départ, n e te sa-

vait-ello pae î „, 
C'était a c a u s e d'elle» igjjfluemant, ouTl 

avait pris cette rêsBlUMi dsseayerwj. 
Ah 1 eé tar f épouiBBSntle L. 
E t il lo i était mterdU de » élancer v e r s l e 

rêune B e n u m , 4 * loi Bt*sr : M,,^^ , ** 

a*-a^ Ï£*Z I T e e e e V ^ l C B ^ e l t 
v e e x > n » i e a r l e t e * 5 ? «te tentai S 6 w » 
d'amour que l e eerur» a «da» e n m e t 

Bile dorait «a < • * * _ _ . . . . . -~. . 
Laisser <ecetennflr tt»^^»n>en*» 1 
Maintenant Réause gardait te «ilev.ee. ear 

! élo.gnetnent s i S u l t a r a da* deux trere* o * 
pouvait te laisser s a s e n s s ^ e 

. Elle songeait a n s • * 8 5 5 ^ _ ? " U J r 5 ^ i £ " 
que, sou» * n e Iterme*» diésne toute de sur­
face deval l éprowvar MjB* Mauruy.^ frappée 

Elle sorigeait auss i à Slmcsje. . . sa çner* 
enfant pour qui le nouvel exfl de 1 nom-
«>• ou 'eU; ainiait . . . du pèi*» de s o n fils... 

é t a i t A c o u p s û r u n deobiretnent. . . u n e 
source d e chagrins , . , de larmes aœère*.. . 
d* terreurs ressuecitées. 

Ab 1 Dieu, . . A côté d e rare* sat is fact ions 
d a n s l a via... q u e d e tristesse. . q u e d'é­
p r e u v e s . . . , que d» souffrances, hélas L... 

Afin d'abréger te plu» possible une en­
treprise qu'il s a v a i t pénible pour son 
frère, déjà Frédéric prenait c o n g é 

P o u r l'officier e t pour Marcelle, l'heure 
d* l a séparat ion définit ive avai t sonné. 

Gaston parut fatr& u n «ftort sur lui-
même. 

Grave, correct, il s 'approcha de 1* jeune 
til le. 

Et lentement , il prononça 
— Mademoisel le , retenu demain , contre 
m o n gré, par m e s occupat ions profession 
nettes. U m e aura twiaosaibl» d'être a u 
nombre da e»ux qui . A la mair ie « t 4 
l'église, v iendront v o u s rfrrir leurs hom-
maaes . Gea h o a u n a a a s . Uillas tes agréer 
aujourd'hui, ainsi « n e t o u t e * me* excuse» 

El le écoutait s a n s rentener». 
E t e l l e k taxait avec des y e u x où il y 

avai t d e l ' égarement . . d* l a foUe-
U «'bpcUna devant «Ha. 
Elle n e lui tendit p a s Ta m a i n 
E t s a n s u a mot. «Il* 1» regarda 'élof-

Cette fois c'était bien fini I 
P l d » t a m é t s i ls n e »e revst re l ent I 
D a n s son fauteuil , les Drunettes 6TH 

lentes attaeftéee' à la porte e n venait de 
•tisparattre Frédéric . . . u n sourire Wro-» 
s u r IftVre». 1" naraljrtkroe s e dtaait : 

— Il s'en v a tranquil le , . , confiant-.. 
... Ah t »'« s a v a i t ce q u i l'attend t 

D e h o r s , Gaston di t à son frère S 
— V e u x t u «rut DOUA rotoumicug; à 

las t empe* 
Bien. 

ta*. 

rSa^K: 

pied rue du. R a c e l a g h . . K ^ J 
brOlentei. . . ratr m e fera d a ' 

— Comme t u v e o e r a s , a ^ u * » » 
C l O n C . _^ -A en,*- n a n Vtte* 

Et, jusqu'à Pasey , c e «nren* , e s *«U»«B 
paroles qu'ils eenangérent . 

L'ingénieur devinait c e qui 
dans r a m e de Gaston. U n e l e 
naî t pas. Prononcer te doua d e 
fui causer d'elle, n'était-ce p a s a * t v a r « u » 
beteeure dont la guêrison — e n * * ^ " S : 
t a n t «rn'elîe fut possible — ne s e n s r e n 
q u e p lus tard, beaucoup plus- taxe. • „ 

D'ailleurs, lui auss i , J J r é d é r i e , , a 1 A , v l -
l'esprit perau dans des reftexie*» p r o t o a ' 

. .Non moins affligeant**... non maint* g 
cruelles, hé las :... que celle» du jenae effi- ^ 
eter... 

Il pensait * Simone. . . a u petit Mnresi 
que, h ier matin, pouf la dernière tes», i l 
avai t tenu d e a e »«« bsee» . Et quand il avai t 
reposo le doux mignon dan* so*. h é r o e a u e t 
qui l ô'.uit partL.. bi«n q t f l v e e s s t carne* 
rintansfté d e s * psiaa.. . de» termes, brus­
quement, avaient Brouillé s e vue e t il .lui 
avait semblé que s w i eatar se t d w r * » t . . 
«Jt: p e m ^ t o r t ^ e v a H - B s'en retoefn*»- J » 
bas, tout la-bas, à des centaines d* ttenea,-
abandonnér les deux êtres 4 t» 1*1 staBen 
p in* cher* que la -via »_. Slme*a, al.e, nleu-
ratt an «itenee... La Etale dan» la «nsf*. A 

r travers le bois , i l s étaient revenu» à Ea-

Siien où, de peur d'une rencontre, BE 1 » 
ient quittés.. . Cornme d*n» étraujEer», 

chacun V « P ***** • ¥ • • I » • * » ̂ "^^ 2*?~ 
ttente, Sirnor* s'étak dTrtgée vers le train 
qui devait la ramener à Parte. BU* Utealt 
pitié Lut n'avait guère é t é plu» terk eon-
trw l a d o o i e n r Une derat-Beare a p r e a e ô t r e 
sépsate 4 * « s a * qui, a n pi ir» « i^Wsn. * > 
mettait pas obstacle, porterait Hon nom, 
seul dans i t cc«ioarUa3£iit où il avait gr is 

Il a C B M B B = B E g H « » 

piège, pour u n p e u 9 aaratt sangloté com­
me u n anfas*.. . 

EtBsjBe... M s r o s l . . quand d o u e serait-fl 
enfin réuni A eux pour toujours "... 
' n a a s deux ans . . . 

HtVas ! d'ici^ JA q u e d'événenwnts pan-
Jeté par 

A lui... 

Les arbres du ï*arc 
fSLITE» 

D a n s un précédent article, nous a v o n s 
tediqué queiqueô-unt. d e s plus i tmarqua-
o i e s s p é c u n e o s du P a r c Suivant l « v e n t e 
Jussieu qui, doublant l 'avenue Jean-Jauxés, 
conduit a u bassin rond, noue a v o n s cco-
serve la même direction pour rencontre;: 
bientôt, au-delà du bass in , tes beaux « or» 
mes dorés » auprès des n ottamutle» pyra­
midales » e t vu de -.'autre coté d e là pelouse 
\» charmant et rare » pyuue strobus » a u 
feuillage gFenque. 

Parmi des arbnes ou arbueMe de moindre 
rrrip^rtanee, nous remarquona ensui te trots 
•< sorbe» aria », puis trois n maroniuers py ­
ramidaux » dont la siVouhette e s t particu* 
aèrement imposante. 

U noue faut franchir maintenant la rond-
point qui marqué le co-tre du Parc pour 
voir de prés, A notre droite, un « cédr* » e t 
Uû 1 érable », et surtout n o « noisetier d e 
Byxance », un « chicot n d'espèce moins 
nn chez nous (de son nom d origine : le 
« bonduc du Canada »À enfin un « oi-ma 
pyramidal. 

P lus loiïi encore, prùs du buste dâ Pierre 
Destumbe», un «tiileuè à feuilles lasciniées» 
nous arrête, ainsi que le <• prunas pieearda » 
qui émeree du proche masi'iï de a frênes A 
feuilles d ocuba ». 

Si nous stationTions quelques instante e u 
lace de Va stèle» noua apercevons de l'autre 
côté de l e peiouse, deux grands eauiJBras 
« n feulHage sombre, des « séquoia n o u 
« weUingtonia », hauts de 10 mètres envi ­
ron, m a i s qui, a v e t le* ans, pourront attein­
dre jusqu'à 100 mètres de hauteur. 

Nous empruntons au retour '.'±'.!ïc exté­
rieure qui serpente eu longeant la pièce 
d'eau, jusqu'à ta esscade située à proximité 
tu kiosque a musique. 

Ce chemin délicieux où, siu- 1-s barics,-
nous n e pouvous manquer de rencontre:-
des couples de jeunes gens , est escorte, j 
droite, par un groupe de hêtres pourpres, 
appelés cependant « hêtres tricolores » er; 
raison des t&ches jaunes et \ e r t e s qui *a 
dessinent 6trr l^ir-6 teuilies : puis par u n 
massif de « wetejet* >-, puis par un trio de 
< g inghos K. ou ' arbres aux 40 écus ». qui 

nous viennent d ' E x t r ê n » O i a n t et dont la 
feuille est faite de deux triangles juxtaposés 
et curieusement festonné*. imm«dratemen| 
après vient le graTxl massif de pins. 

Trois .. tamarix », eueence. rare ici, font 
sur les e a u s do i'étar.2 somme un voile d'un 
rose passé aux reflets me-iives. Xous pas ­
sons devant uc. « érable de Virginie » et 
nous dirigeons vers îa caecacte où, sous a n 
< bouleau pleureur ;-. sourit mélancolique­
ment I'imuga du yioéte Amédéc Prouvosf. 
On est tout surpris dp trouver dans le ma.-.. 
sif qui borde les rochers un étrange • b a m ­
bou métaké » qui contraste avec le feuillage 
si délicat des « sabines », genévriei-s d'une 
essence très fine. Les trois grands arbre*. 
hauts de 25 mètres environ, qui s 'é lèvent 
derrière le* safciaes sont des « sophora ••. 
Us donneront, en août, des fieurs d'un blano 
ie*m*tnr>. 

Hous aurons v u ainsi l e s arbres lee p'u» 
rares et les plus beaux du Parc s i , péné­
trant dans le massif qui forme pendant 
a-vec celui du m o n u m e n t Xadaud, n o u s a l ­
lons s s l o e r l'imposant « ptérocaryar ». Cet 
enfant de la Perse se signale à l'attention 
par- bon écoroe, taite de fi laments entrelacés 
qui l'enveicppe jusqu'à usomuoet et - q u i 
donnent î ' impressiou d'avoir été scuîpie?! 
an haut relief. Oet arbre s'appelle aussi, et 
«e nom est explicite, :^ « noyer à feuilles de 
frènen. 

Tulle* sont l e s prinnpalea curiosités v^< 
gé taies du Parc Barbieux. El lea «ont v a ­
riées et nombreuses , on le voit, et c'est c». 
qui explique que, si souvent les jarrlftûeis 
dhargéa de l'entretien du Parc, sous la s e ­
yante direction de M. Wargniar, sont ques ­
tionnés par les promeneurs qui aiment A 
connaître les noms des choses. 

te cr i d'; 
« n e'arxachao 

f i e » 
l a jeuae 

...Ses panses: 
^ - i € t o f sevteaa. . . rev iens vite, Frédéjic.. . 

T u a s beau m e répéter : espère.. . p lus tard 
nan* «oracis heureux. . . je ne s u i s pas raseu­
ses . . . J'ai s u r la poitrine, un peso* qui m'op­
presse wsanrn» *% aHart m'arriver... o u t a r -
«ivar A t a t . . mi msloeur. . . Frédéric, j'ai 
neur <de n * géu* t e sevoir '-.. 

...J'ai peur d e n e plus l e revoir. 
Pourquoi, au «o—éntr de aette phrase 

sa-unODCé par Simoun, frissonnait-il longue-
n * ^ m . étrangement?, . 

E N T R E MAPJ S T ff iMasX 

tente» c e s ebo-
am «f téttoç . 

„ A Pierre SertnttBa qui, 
itunrtrt atngufler... froid... 

c* kbeoqnier r*vatt habitoé A 
plus — 
( S B R M lr fifs 4e v t msfson. 

Sfca acenea; cette-'»*0*8' n 'avait pas été l é 
rriftme. 

Il parlait. 
ummiamu 

Pourguoi - * e ? «slui A tJP,1 n t*»1* * t « s \ a 

aorart-on A>*t- evoe centrelnte. 
«S*ere . . J^r... presque masu-

i« ble — iiomi que les âittos — d e tant 
bienfaits, c* changement d'attitude t 

Oui, pourquoi î . . . 
D ne devinait pe*. 
Sans doute s e trompait-U. 

n'y avait pas de raison pour que Pierre 
Sartolleslui eut retiré s o n emiUe. 

C'était la maladie incurable dont n soûl-
frait qui manifestait ainsi son influence e t 
rendait sombre, (ar.tasque le malheureux. 

Dans de pareilles conditions, combien l e 
vie de Régine devait ê tre triste. 

. . .Plus trtete encore que par le pa***. 
Car H n'ignorsrt rien des misères rnor-aie» 

de la pauvre femme. 
Même au t e m p s où Pierre n'ôtait pas «n-

eore un infirme — à qui U fallait beaucoup 
pardonner — U n'avait pas été avec e'ie c e 
qu'il aurait dû être.. . 

D e s le premier contact, il avait froissé, 
b lessé pour toujours nue aine que, pour­
tant, U tel «slt été facile de conquèro. 

Maigre tout, m ê m e à foi. Frédéric, ja­
mai s Régie* a e s'était piain"' de se 4>«U-
nee. 

B>!« était j e s a c entoi-e. 
Elle était belte. 

Oui, tocomparablemaot 
Et. a* ccneacrani faute à ^ b n m e n » m» 

qui «lie ava i t connu la destHussoti. l e da-
sencBentement de te ««*-- « ^ f f \ <*,9* 
im mmtait 6B ;*une»*e • sa beauté l a u t u l . . 
s implement, héroïquement, eae accompa* . 
sait son devoir... 

B t e «tait une sainte! . . . 
pour etie, jamais son effecUcu & lut, 

Frédéric, ne s'était démentie. 
U lut était surtout reconnaissant de «on 

(•épuisante bonté, de l'aide, de l'ass'-etanc* 
•4afiiiiwiii|ii'i''f avait prêtée à Simone e u 

Dans r? eeirgei t h n t e t e » prsurfarail éts l t 
«tnL U «ult 'td 
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